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Intercession du Vénérable Père Eymard

Pour les faits et appréciations contenus dans les ligne 
suivantes nous déclarons nous conformer aux prescriptions 
des souverains Pontifes, nous soumettre entièrement un 
jugement de l'autorité ecclésiastique.

Lus lignes suivantes empruntées à une lettre d’un sui­
dât belge qui se bat à l’Yzer, sont bien faites pour exciter 
notre confiance en l’intercession du Vénérable F. J. Ey­
mard. Le soldat en question a perdu, l’an dernier, son 
frère cadet, jeune sous-officier de 18 ans, à la bataille de 
l’Yzer, qui mourut dans d'admirables sentiments, à l’hô­
pital, après avoir été atteint de 18 balles. Ce jeune hom­
me, frère d’un de nos pères, a déjà été autrefois l’objet 
de la protection efficace du Vénérable. Je traduis aussi 
fidèlement que possible:

“Du 10 au 14 février j'ai été envoyé en reconnaissance 
et je me trouvais à environ 100 mètres de la première 
tranchée allemande. Le 10 et le 11 rien de particulier, 
combats ordinaires d’artillerie. Le 12, calme jusqu’à trois 
heures de l’après-midi; mais alors la danse commença 
pour de bon. Quelques obus éclatèrent derrière moi. “Bon ! 
me dis-je, ça va chauffer dans notre secteur.” En effet, 
de tous côtés arrivaient bombes, obus, grenades, etc. etc. 
Et tout cela explosait devant, derrière et dessus moi. J’en 
étais tout assourdi. Tremblant, j'implore la protection 
du Vén. P. Eymard. Je presse sa relique sur mes lèvres, fais 
un bon acte de contrition et dis: “Mon Dieu, que v ire 
volonté soit faite!” Le soldat apeuré de tantôt prend alors 
sans trembler sa longue-vue et froidement considère ce 
qui se passe chez l’ennemi. Une heure s’écoule et je suis 
encore vivant dans cet étang de feu. Mon courage a 
grandi ; je m’imagine que rien ne peut plus m’atteindre. 
Soudain trois bombes sur ma tête. Impossible d'échap­
per à la mort. Encore deux ou trois secondes peut-être et 
je suis écharpé, projeté en l’air. “Vénérable Père Eymard, 
priez pour votre enfant, protègez-le, bénissez-le! "Pan- 
pan boum,...boum. — crac, crac, crac... “Vénérable Père


